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Abbesse des Clarisses de Lavaur. 
 

 Nommée Maîtresse des Novices, n’ignorant pas 
combien ses nouvelles fonctions étaient importantes et 
délicates, elle demanda à sa supérieure une ligne de 
conduite, et reçut d’elle cet avis : ″Si vous voulez que vos 
instructions portent du fruit, ne dites rien à vos novices que 
vous ne l’ayez pratiqué vous-même, vous souvenant de 
cette parole : ‘JESUS a fait et enseigné’ (Ac I, 1). 
 Ce conseil fut fidèlement suivi. Comme JESUS 
elle “fit″. Et, comme JESUS, elle enseigna. 
 
 « Nous n’avons rien à envier à ceux qui vivaient 
du temps de JESUS Christ : le monde est plein de JESUS. 
Sachons le voir, le découvrir et vivre intimement et 
amoureusement avec Lui. » 
 
 « Restez vêtue du Christ, rayonnez-le autour de 
vous, montrez en vous JESUS Christ. » 

  

 « Pour qu’il soit vrai de dire que vivre pour nous, c’est le Christ, il faut réaliser la 
condition essentielle : mourir m’est un gain. Point de vie surnaturelle et divine sans la 
mort à soi-même. Mort aux sens, mort à la nature… Mort à notre orgueil, pour que 
l’humilité du Christ vive en nous. Mort à notre égoïsme, pour que sa charité vive en 
nous. Ainsi du reste. » 
 

« ″Je dois être baptisé d’un baptême de sang, et combien je me sens pressé 
jusqu’à ce qu’il s’accomplisse !″ (Lc XII, 50) JESUS soupire après la souffrance et la mort, 
afin de nous prouver son amour. C’est aussi pour nous enseigner par quels moyens 
lui prouver le nôtre. Examinons quelles sont nos dispositions à cet égard. » 
   
 « Regardez seulement JESUS et vous serez heureuse. Regardez Notre Seigneur 
des deux yeux et non pas d’un seul, tandis que l’autre est fixé sur vous, ou je ne sais 
qui ou quoi. » 
 
 « Si Notre Seigneur n’a pas plu à tout le monde, s’il a rencontré des 
contradicteurs et tant d’obstacles à son œuvre, voudrions-nous que tout marchât 
tout droit pour nous, comme sur des roulettes ? C’est alors que le serviteur doit savoir 
qu’il n’est pas au-dessus du Maître ; et que, si le Maître a souffert persécution, lui, 
serviteur, devra boire à cette coupe. » 
 
 « Dans l’office de Noël, la première révélation qui nous est faite de Notre 
Seigneur est celle-ci : La bénignité de notre Sauveur est apparue. Nous étions ses 
ennemis, et au lieu de venir sans sa justice, il ne nous montre que sa bonté et son 
amour. Quel exemple à imiter ! Est-ce ainsi que nous nous manifestons dans nos 
rapports mutuels ? Quand une de nous entre à la salle de communauté, en 
récréation ou dans son emploi, peut-on dire : la bénignité est apparue ? La bonté 
est sur ses lèvres parce que la charité est dans son cœur ? Avons-nous toujours le 
visage ouvert et souriant avec nos sœurs ? » 

  

 


